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Chiffres du mois
Juin 2008 :

Effectif : 23 ( +1)
PB Prod : 1069 (+20%)
GB Ouvertes : 51 293 kg

Photo du Mois
Atelier SNS (Lingerie)

Témoignage du mois
Je m'appelle Claire (Atelier 

Zazakely = Layette), 34ans, mariée, 
mère de  3 enfants.

Avant d'être embauchée au 
Relais Mada, ma vie a été très 
dure. Nous étions en grande 

difficulté et l'argent manquait à 
la maison. Pour aider mon 
mari, j'étais obligé de porter 

des briques, sable, moellons ou 
tuiles cuites. Même si c'était très 

fatiguant et peu rémunéré, je 
n'ai pas désespéré parce que 

tout au fond de moi, j'ai 
toujours prié pour que je trouve 
un bon travail qui change ma 
vie. Un jour, je lavais du linge 

quand une amie m'a dit qu'une 
entreprise venait d'ouvrir à 

Ampopoka. Tout de suite, j'ai 
décidé d'y aller. Aujourd'hui, je 
suis contente : Dieu m'a bénie 
car j'ai été embauchée. Ca fait 

2 mois que je travaille, mais 
déjà je perçois un grand 
changement dans ma vie 

familiale. Je sens aussi que je 
suis mieux appréciée au sein de 

la communauté ou je vis. 
J'assume bien les 

responsabilités professionnelles 
qui me sont confiées et jusqu'à 

présent, il n'y a pas de 
problèmes. Ainsi, je souhaite 

que l'entreprise puisse 
beaucoup prospérer car c'est 
un outil qui nous permet de 

combattre la pauvreté.
Moi, de mon coté, je promets 
que je m'efforcerai toujours 

pour faire avancer cette 
entreprise que j'aime 

beaucoup. Je m'arrête la, “à la 
prochaine”.

« Mita-be tsy lany ny mamba »  ... ou pour « éviter de se faire croquer par un crocodile, 
traversons nombreux ». En France, nous dirions « l'union fait la force ». Notre jeune équipe s'en 
inspire pour se serrer les coudes à la fois au travail et dans la vie de tous les jours. C'est dans cet 
esprit que Monsieur Haja a été accueilli et rejoint l'équipe en Juin pour s'occuper entre autre de la 
gestion administrative et comptable.

Juin aura montré que le Relais Madagasikara continue tranquillement mais sûrement sa petite 
envolée et que nous atteindrons en juillet nos objectifs de juin. Peu de problèmes “habituels” au 
contexte européen, ici c'est un combat de tous les jours contre un contexte de vie difficile. Alors 
sans vouloir misérabiliser la situation, gazette « éléments de contexte » !

Comment parler des curiosités de Madagascar sans aborder l'incroyable rite traditionnel qu'est 
le Famadiahana (retournement des morts). Lors de la saison sèche (Juin à Août) sur les hauts 
plateaux, chaque famille se rappelle et s'occupe de ses ancêtres. Sur un rythme de 5 à 7 ans, on 
ouvre les tombeaux pour en sortir les aïeux défunts, leur parler, changer leur linceul, les laver, les 
présenter aux jeunes descendants, ...
C'est un moment très fort, souvent une très grande fête de plusieurs jours, avec tous les villages 
environs. Plus qu'un simple repas, c'est un vrai vecteur de cohésion sociale dans les campagnes, 
avec les traditionnels discours et sacrifices de zébus. L'important est de ne pas oublier les morts, 
car la vie n'est qu'un passage avant de devenir à son tour ancêtre.

Cette union dans le travail, est bien notre force pour essayer dans un premier temps d'au moins arriver 
à des conditions de vie dignes pour nos salariés. Ainsi, ces premiers mois de travail, auront permis de 
cibler certaines difficultés et d'y réfléchir :

Gestion du budget
« L'argent ne fait pas le bonheur », cependant son absence est bien une cause aggravante de la misère. 

Officiellement le SMIC (lorsque il est respecté) tourne autour de 75 000 Ariary (30 euros) ... Mais qui 
ici peut vivre simplement mais dignement avec ? Surtout depuis que l'inflation des dernières années a été 
terrible pour tout, ... sauf pour ce SMIC !

Alors même si nous débutons, nous l'avons rehaussé de 30%. Nous verrons par la suite si notre travail 
permet encore d'en répartir les fruits. Dorénavant, priorité à l'apprentissage de la gestion de son budget 
(formations et informations dispensées sur épargne et budget familial), car ici la pression sociale et 
familiale est telle, qu'économiser pour les jours difficiles est quasi impossible.

Santé
Anecdote vécue marquante aux Urgences : avant même d'ausculter le blessé, les médecins demandent 

d'aller acheter une feuille de papier blanche A4 pour son dossier ... 
Il n'y a quasiment rien comme service, surtout pour les personnes qui n'ont rien. C'est pourquoi, la 

santé de nos salariés est devenu une réflexion prioritaire. D'abord et légalement, notre équipe a été 
affiliée à l'OSIEF, organisme de santé inter-entreprises, qui dispense quelques soins de base, ainsi qu'à la 
CNAPS, la caisse allocations familiales, accident du travail et retraite. Car toutes les institutions sont en 
place, faudrait juste que chacun joue le jeu, beaucoup d'entreprises ne déclarent pas leurs salariés, ou 
pire, ne reversent pas la part salariale des cotisations ...

Scolarisation, formation, éducation
Rares sont ceux de notre équipe qui ont dépassé la classe de troisième. Et pourtant quelle motivation, 

lorsque nous avons mis des petits cours du soir, pour commencer en langue française. Car le comble, 
ici  les textes de loi, ... sont en Français ... et les gens signent parfois des choses ... sans les comprendre 
!

Nutrition
Quant on pense qu'un sac de Riz de 50 kgs coute 60 000 Ariary ... No comment. Notre cantine 

propose le midi à un prix symbolique (200 Ariary) un repas quantitatif et qualitatif à base de riz, et les 
jeudis de pates, grande découverte pour le bonheur de tous ...
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